
4&At1!T DES OAMPAG;Ë

à la porte d. esbyde.Messirefillionsen.yqciférant eten
demandant M Tu1nne avec de cris de mort.M. le curé leur
réponditjfroidementi qu'ils eurent à,aller-frapper à ue autre.

• porte.de la maison, ce qu'ils frent Cinq ou six decs ,frieux
s. précipitèrent alors dans lé presbytère, mais M. Pillion avait
donn P'alarme, et M. Taillefer out bientôt fait de, jeter, à la

- porte ces misérables audaeil u. Q e, e minute après, la

"Le -lendemain mat-in vers 6 henr au motnent ott me
Chsronneat; , jeune prêtre faible et naladif, 'montait vers 'é-

dérieur du prMebytOre 4nifsert d'église 'pour dire sa

2nîî e ils'apergut'que 1a outgine étaite'nvahie par une troupùe
d'hommeo. Il cournt avertir Meéire Fillion qui descendit aus-

Oit6t. Il adreessa la parole à ces gens en leur demandant ce qu'ils
tonlaient on lui répondit insolediment qu'ils cherchaient M.

'irenne.5'La mólée .'engagea' ausitôt,' car en .voyaut ces fu-

ienx sauter à la gorge de, M. le Curé, M. TPaillefer tomba.sur

ê=r à bras .raecoourois. 8e voyant refoulés, les orangistes ouvri-

roýi lé.feu sur les deux prêtres sur MM. Taillefer et Turenne:;
1M. aille'fer se sentit hi~eséet. s'affaissa,,mnais il tira son revol-

yer et fit feu à son tour une seule o*s' et peèfdit connaissaice.

dLe misérables entraInèren alors messire Charbonneau
au.-tte, et au milie;u d'une gre de le jtèrent dans 'une

des voitures qui partit'au grandoÿ ver a ivie Gr-
ii, à sept ou huit milIeu de~ là. 'Aîrrivés chezGallie, prôpri4

taire d'htel et orangiste forcéné,.,k emprisonnèrent messire

Chlrbon neaul dans une èliamb re, lui firent'd'riepèce' de pro-
éta, une ignoble farce, après quoi Il fut libéré sous catition jus.

qu'à' lundi.
"Telle est la version qui nous a été donnée. A l'heure qu'il

est, M. Taiefer est dangereusement bless6 ; Klyne.est à Win-

,uipeg pour protester contre-laction de. l'oficier-rapporteur, la
ýpolice est la Rivière-aux-Gratias, et lesplu ,tranges, ru-
lneurs sont en circulation.

- Il y a un an et plus, nous annoncions à noslecte.urs ue,
M. L. J. C. Fiset, protonotaire de ,Québec, Pyait généreuse-.

ment mis à la disposition de MM. les Directeurs, de PInitt
Canadien de cette ville, cent piastres en faveur d'un concours
littéraire. Ce Monsieur en avait, lui-mêm dicté le t'hème qui
devait se rattacher entièrement à P'agriculture.

Deux de nos écrivains canadiens,'constamment sur la brèche

.pour tout ce qui se rattache à l'agriculture, sont entrés on lice

dans le but de répondre aux veux de celui qui a*u moyen de

Ces écrits désirait contribuer à étendre l'enseignement agricole

qui doit être le premier-jalon planté.
M. Fiset ne~se dissimule pas que l'avenir de notre Province

est'presque tout entier dans le développement.doson agricul-

cure ; il a compris qu'il ne fallait rien négliger pour accroître
la production des champs qui fournit de si amples éléments de

succès à l'industrie et au commerce. o a , .T

Au nom de la classe agricole, nous renercions M. Fiset, ponr
éon attachement aux intérêts de l'agriculture,, et pour le bel

exemple qu'il vient d'offrir à ses cônfrères' citadins, favorisés

parla fortune : celui d'employer quelqu'argent dans le but de

relever aux yeux de toxtàa la 'profession 'agricole qui estsaus
contredit la'plus"noble et la plus indépendante.
'L'Institut Cauadienl y a quelques jours, correlait le public

de'québec-A iisister à la distribution des 'ix.accordés aux
lauréats : M. Pabbé L.'Provancher, rédactéur du Naturaluste Ca-

Radien etEd.A. Barnard, directeur diagricnlture pour la Pro-
vincei'de Québec.

Nons empruntons à PBeneen* quelques détaile à l'occasion
' e cette 6sanoe i.

"'iersoir a on lieu l a distribution de prix aux l auréats d
concours de 1878 dont le sujet était: ed e
qu'elle àet dansla laProvine de Québec;, ce qu'elle devrait étre., Le
jury. compo. de .Phon.H. G. Joly,' de M..8. Lesage et du Dr-
.HubertLaRue, ayant fait rapport'qne M. Ed. A. Barnard, di-,
recteur d'agriculture, et l'abbé L. N. Provancher, étaient les
auteurs des deux 'essa at qt'ils méritaént 1s o
les, con crrenis heureux ont reçu le premier, la somme de
$73, et le second ia somme de'$25. Le Dr. LaRne, rappor-
teur du jury, a donné sous forme de rapport une véritable'oon-
férence qui aurait mérité d'entrer' en lice aVea les essais cou.
ronnés. M. Lesage, asslstant.commis7aire -de lagriculture, a
donné ensuite des renseignements intéressante sur laloi d'agri-
culture telle qu'elle est aujourd'hui.d

1"En Eomme, le résultat du concours de 1878 etmagnifique.
Les essaie oonrdnnés, le.s discours' du Dr. LaRue et 'de M. Le.
sage seront bientôt, nous l'espérons, livrés à la publicité et
formeront un petit volume' d'une importance' c'nsidérable par
les sujets qu'on y trouvera traités. Et le' public enlo lisant
avec intéret s'unii3a'de ceur avec lInstitut-Canadien pourféZ
'liciter M. L. J. c. Fact, le généreux bienfaiteur qui a donné
ce pri x"'

C U : ' E 11 E R I C O L E
Ç.lOIx DES VACHEs POuR LA LAIEItr.

ir ehoix de bonnes vaches est uine cliose firt importante,

Sîx' érie: 1. maintes et maintes fois prouvé que permi'cerir
Ynmuaux il 'y en' n d.nt le lait a b a 1coup plus de consstance Ôt

's d'ué qualité bicn 'upérieure à celui dcs autres, et que cette

pér:oritô de qualité ne déperd pas de la moindre quantité da-
! t qaïr peuvent'ouni de, vahes d'une grossur,ég&e. >e.

Il fast donc jtuger de la valeur 'd'une vache-à laitLp1r la'qn,.
Iitó , t i lta quantité de la-créme qu'aura produite'son lait dar a
un 1ae do h mps donné, io ét "qut par la quaiité diu 'ainit

.ui mêô:ie et c-tte quantité et 'cette qualité de la crème pro-

Juie varie snivant les individus. ' '

I i t que celui qui établit un troupeau de vaches latilre.,

min nce par.en acheter. Comme le cultivateur soucieux de
-*5 propres intérêts ne vend pas ses meilleures vaches, malis le.s
pttrde a :o: ira're, pour son usage, il en'rs-i Iteri qne elui liui

se tounra 'de v ,ehes aux marchés aura toujours un nauvais

ebaix: il t'y a qu'un 'remède à cet inconvénient, c'est de fire
6 i même ls élèves, et d'nchetcr de jeunes veaux dans lei

fern eses s pire recomm indabl..s.
I.e neilieur àâe d'une vache à lait est de quatre à cinq 'ju

quà dix ans, bien que, lorsqu'une vache est vieille, elle do'nue
à la vérié, une plus grande quaintité de lait, mais il est de qua.
lité liférieure, et la bête coùte plus à nourrir. Loriqui'oni achèto
.,es vaches pour en tirer parti de suite' pour une laiteri'e, i'fult,

q Mies n'aient pas plus de six ans.
Comîme p:'armi un grand nombre de vaches d'une mtne race

il peut s'en rencontrer une dont le lait soit d'une qualité tont à

fait diflrcr.te de celui dis nutres, bien qu'à lVoil otiau goû't',l

pisse paraitre benalblable ; et comme il est absotomnt nréces.

salre de counnui.re la qualité de lait produite par chaque vache

il ne t'crit pas mauvais, conmue règle invariable, que le'premnir'
jour de chaque tole, le lait 'de ebaque.vache soit trait' et coni

serv à part, aßn de mieux connaittre, par ce moyen, la quantit

a~'i
r


